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« Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église, et les portes
de l’enfer ne prévaudront pas contre elle. Je te donnerai les clefs du Royaume des cieux :
tout ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les cieux, et tout ce que tu délieras sur la terre
sera délié dans les cieux » (Mt 16,18-19).

1. Introduction : une phrase qui sonne comme un
ultimatum éternel
« Claves Regni Catholicam vel mors » — Les clefs du Royaume catholique ou la mort —
n’est pas une simple devise, mais une déclaration de vie ou de mort éternelle. Elle condense
l’essence même de la foi catholique : celui qui reçoit et vit en communion avec les
clefs du Royaume vit ; celui qui les rejette meurt pour l’éternité.

C’est une phrase qui aurait pu figurer sur un étendard médiéval, mais qui aujourd’hui, au
XXIᵉ siècle, résonne avec plus d’urgence que jamais. Car la crise de foi que nous vivons n’est
pas tant une perte de religiosité qu’une rupture avec l’autorité que le Christ a instituée
pour nous sauver.

2. Origine biblique et théologique : le pouvoir des clefs
Le concept de Claves Regni remonte directement aux paroles de Jésus à Pierre dans
l’Évangile selon saint Matthieu. Le Christ confie à Pierre non seulement un leadership, mais
un pouvoir réel, effectif, visible et spirituel :

Lier et délier : capacité de légiférer, de pardonner, d’imposer une discipline et de
définir la doctrine.
Ouvrir et fermer : donner accès au Royaume des cieux à ceux qui sont en communion
avec l’Église, et le refuser à ceux qui s’en écartent.

Ce symbolisme des clefs n’était pas nouveau : dans Isaïe 22,22, Dieu confie à Éliakim « la
clef de la maison de David », avec autorité pour ouvrir et fermer de façon irrévocable. Jésus
reprend cette figure vétérotestamentaire et l’élève à un plan éternel : Pierre reçoit les
clefs non d’un palais terrestre, mais du Royaume des cieux.
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3. Histoire : de la Rome chrétienne à l’Église
universelle

a) Les clefs comme symbole de l’autorité papale

Dans l’iconographie catholique, dès les premiers siècles, les clefs croisées sont l’emblème du
Pape et du Vatican. L’une est dorée (le pouvoir céleste) et l’autre argentée (le pouvoir
terrestre), unies par un cordon rouge qui représente le sang du Christ.

Au Moyen Âge, « Claves Regni » était une expression solennelle : lorsqu’un roi se soumettait
à l’autorité du Pape, il pouvait recevoir un jeu de clefs comme signe de soumission spirituelle
et de protection divine.

b) « Vel mors » : l’avertissement implicite

Dans le contexte médiéval, ajouter vel mors (« ou la mort ») n’était pas une exagération
rhétorique. Cela signifiait que hors de la communion avec l’Église, il n’y a pas de salut
(cf. Extra Ecclesiam nulla salus). Les Pères de l’Église, comme saint Cyprien de Carthage,
résumaient ainsi : « Nul ne peut avoir Dieu pour Père s’il n’a pas l’Église pour Mère ».

4. Actualité : une vérité inconfortable à l’ère du
relativisme
Au XXIᵉ siècle, affirmer que les clefs du Royaume appartiennent exclusivement à l’Église
catholique n’est pas politiquement correct. Nous vivons dans une culture qui préfère penser
que toutes les religions sont également valables et que l’autorité ecclésiale est
facultative. Pourtant, la théologie catholique enseigne que :

Le Christ a institué une seule Église (Jn 10,16 ; Ep 4,4-5).
Le salut est lié à cette Église.
Les clefs sont entre les mains de Pierre et de ses successeurs.

Nier cela n’est pas seulement une erreur doctrinale, mais un risque mortel pour l’âme.
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5. Application spirituelle : comment vivre sous les clefs
Accepter les Claves Regni ne consiste pas seulement à reconnaître l’autorité du Pape et de
l’Église, mais à vivre dans l’obéissance au Christ à travers cette autorité. Cela
implique :

a) Vie sacramentelle

Les clefs ouvrent l’accès à la grâce : Baptême, Eucharistie, Confession… Celui qui néglige les
sacrements s’exclut lui-même du Royaume.

b) Fidélité doctrinale

Il ne suffit pas de « se sentir catholique » ; il faut penser, croire et vivre comme
l’enseigne l’Église. Cela requiert une formation constante et le rejet des hérésies modernes
déguisées en spiritualité.

c) Obéissance pastorale

Même lorsque nous ne comprenons pas pleinement une norme de l’Église, notre attitude doit
être celle d’un enfant qui fait confiance à sa Mère. La désobéissance habituelle mine la
communion avec le Christ.

6. Guide pratique théologique et pastoral
Étape 1 : Reconnaître l’autorité des clefs

Accepter que le Christ a voulu une Église visible, avec une hiérarchie, et que cette
autorité existe pour notre salut.

Étape 2 : Examiner sa propre communion

Suis-je en état de grâce ?
Est-ce que j’accepte tout ce que l’Église enseigne en matière de foi et de morale ?
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Est-ce que je fréquente les sacrements avec dévotion ?

Étape 3 : Confession fréquente

Le sacrement de Réconciliation est la clef qui rouvre le Royaume lorsque nous avons
fermé la porte par le péché mortel.

Étape 4 : Vie eucharistique

La Messe n’est pas un symbole : c’est le ciel sur la terre. Vivre en communion avec les
clefs, c’est vivre autour de l’autel.

Étape 5 : Défense active de la foi

Il ne suffit pas de croire ; il faut témoigner. Dans un monde qui ridiculise la vérité
catholique, le silence complice est une forme de trahison.

7. Le drame du rejet : vel mors
Le vel mors n’est pas une menace vide. Rejeter les clefs, c’est fermer la porte du salut. Jésus
l’a clairement averti : « Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé ; celui qui ne croira pas
sera condamné » (Mc 16,16).
La mort dont nous parlons n’est pas physique, mais la damnation éternelle, qui n’est rien
d’autre que vivre pour toujours séparé de Dieu.

8. Conclusion : choisir la vie
Aujourd’hui, comme au temps des martyrs et des saints réformateurs, le choix est clair : ou
nous vivons sous les clefs du Royaume, ou nous sommes condamnés. Il n’y a pas de
juste milieu.
Accepter l’autorité de Pierre, c’est accepter le plan du Christ pour nous sauver. La rejeter,
c’est tourner le dos à Celui qui a « les paroles de la vie éternelle » (Jn 6,68).

« Claves Regni Catholicam vel mors » n’est pas une devise pour des temps révolus ; c’est un
appel urgent pour notre époque. Et le choix, comme toujours, nous appartient.


